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Deux nouveaux manuscrits du

Conte du Craizu
A Monsieur Franz Fankhauser, ä qui
la dialectologie et la toponymie de la
Suisse romande doivent tant.

II n'est sans doute pas de texte en patois romand qui ait ete

plus souvent reimprime que le Conte du Craizu. Des le debut
du XIXe siecle, en effet, il a eu deux editions, une d'abord en
format in-4°, l'autre ensuite — le texte lui-meme etant identique
ä celui de l'edition precedente — en format in-80.1 Puis Corbaz,
en 1842, l'insera dans son recueil2, et Favrat l'a publie, avec
d'autres textes patois, en appendice ä son edition du GPSR de

Bridel3. Le Conteur vaudois lui-meme l'a publie ä deux reprises,
en 1865 et en 1905"; YAgace l'a reproduit eile aussi en 1868,

d'apres le texte Favrat5; Gauchat en a donne en 1906, dans le

BGL, une excellente edition, d'apres un manuscrit inconnu, en-
richie de notes precieuses, d'une traduction francaise et de la

transcription de certains mots interessants en patois moderne
d'Escherin sur Corsy6. Quelques annees plus tard, enfin, notre
conte occupait la place qui lui etait due dans le recueil Po recafä7.

1 LoConto d'au cralsu. Coqäl'AnedanslepatoiduCantondeVaud,
s. 1. n. d., 12 pp. in-4° et 12 pp. in-8°. Cf., pour des details concer-
nant ces deux Editions et les exemplaires qui en restent, L. Gauchat

et J. Jeanjaquet, Bibliographie linguistique de la Suisse
romande, Neuchätel 1912, p. 84-85.

2 Recueil de morceaux choisis en vers et en prose en patois,
Lausanne 1842, p. 1-10.

3 GPSR, Memoires et Documents p. p. la Societ6 d'histoire de
la Suisse romande, 21, Lausanne 1866, p. 512-519.

4 Conteur vaudois, 1865, n™ 5 et 6; 1905, n°" 45 et 46.
5 L'Agace, Supplement du Messager des Alpes, n° 2 du 30

decembre 1868.
6 L. Gauchat, Le Conte du Craizu, BGL, 5e annee (1906), p. 17-41,

et tirage-ä-part, Lausanne 1906.
7 Po recafä, Lozena 1910, p. 19-27.
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De sorte que s'il ne peut plus etre appele le «fondement de la

litterature du Pays-de-Vaud », puisque nous possedons maintenant

toute une serie de farces en patois de Vevey ecrites vers
1520 par le notaire Cucuat1, il a joui, et jouit encore, d'une

popularite certaine et, disons-le, meritee.
II semble bien, du reste, qu'au XVIIIe siecle dejä cette popularite

ait ete solidement assise et que, bien avant qu'il ait ete

imprime, il circulait dans le pays de nombreux manuscrits du
Conie du Craizu. Mais, de cette tradition manuscrite, il est difficile

aujourd'hui de se faire une idee exacte, comme il serait
difficile, pour ne pas dire impossible, de vouloir retablir le texte
original. Cependant, l'ordre meme de succession des differents
episodes, dans les textes qui nous ont ete conserves, laissent
entrevoir que cette tradition n'etait pas uniforme, et qu'elle
a peut-etre ete modifiee au gre des transcripteurs, tel d'entre
eux n'hesitant pas, par exemple, ä supprimer un episode qui
sans doute lui avait paru un peu ose, tel autre intervertissant
l'ordre des episodes.

On connait les donnees du Conte du Craizu. Un pere de famille
veut adresser au consistoire une plainte sur les agissements,
selon lui inqualifiables, de l'ex-fiance de sa fille Zabet. Ce triste
sire, en effet, a joue ä Zabet et ä ses parents une serie de tours
de mauvais goüt, pour ne pas dire plus, qui sont les suivants.

1 ° Un dimanche, ayant invite Zabet ä une promenade ä Mon-

tagny — il s'agit sans doute, comme l'a reconnu Gauchat2, du
chäteau de Montagny sur Lutry —, celle-ci, accompagnee de sa

cousine, va au rendez-vous, oü le galant ne parait point. 2° Une

¦
1 Je les ai publiees sous un titre que j'ai reni6 il y a longtemps

dejä: Quelques textes du XVIe siecle en palois fribourgeois, ARom.
4 (1920), p. 342-361, et 7 (1923), p. 288-336. Sur la date de ces
pieces et leur auteur, cf. Le lieu d'origine el la dale des fragmenls
en franco-provencal, ARom. 15 (1931), p. 512-540, et L'auteur
probable des farces en franco-provencal jouees ä Veveg vers 1520,
ARom. 17 (1933), p. 83-92. Cf. en outre mon etude sur Le thiätre
dans le Pags de Vaud ä la fin du moyen äge, Recueil de travaux
p. p. la Faculti des Lettres ä l'occasion du quatrieme centenaire de

la fondation de l'Universite, Lausanne 1937, p. 121-125.
2 L. Gauchat, art. ctt., p. 19.
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autre fois, alors que Zabet arrive chez des voisins pour y passer
la soiree, le malappris s'esquive en faisant la grimace, de sorte

que la pauvre jeune fille dut etre accompagnee ä la maison par
le chef de la famille oü eile avait ete invitee. 3° A une autre
« veillee» encore, il laisse choir dans le feu un paquet de poudre
qui eclate, faisant une peur terrible entre autres ä Zabet et ä sa

mere. 4° Puis vient le fait d'une galerie, dans la maison de la

belle, galerie par laquelle l'effronte s'introduisait pour tenter de

faire ripaille, et que le plaignant fut oblige, par souci du qu'en
dira-t-on, de faire demolir. 5° Suit le recit d'une soiree dansante
oü le garnement invita ä danser toutes les jeunes filles presentes,
ne conviant qu'ä toute extremite la pauvre Zabet, ä laquelle il
n'accorda meme pas un baiser. 6° Un jour de grand froid, sous

pretexte de se rechauffer, n'a-t-il pas eu le front de vouloir
fourrer ses doigts dans le manchon, ou plutöt dans la poche de

Zabet? 7° Chose plus grave, un jour de fete, alors que filles et

garcons du village avaient decide d'aller faire une promenade,
il enserre violemment Zabet et la fait rouler, et lui avec, le long
d'un pre en pente, si bien que la jeune fille montra plus que ce

que la decence n'eüt permis. 8° Une autre fois, n'a-t-il pas eu la
mechante idee de mettre du verre pile dans le lit de sa fiancee,

qui eut tout le corps egratigne! 9° Enfin vient l'episode du
« craizu », de la lampe ä huile. S'introduisant nuitamment dans

la maison du plaignant, il crie ä Zabet de sortir, pretextant qu'ils
devaient aller signer l'acte de promesse de mariage; celle-ci

acquiesce, mais le polisson lui saute dessus. Elle se defend,
appelle au secours: son pere, ä peine vetu, arrive avec sa lampe
ä huile: d'un coup de chapeau, l'intrus la lui eteint et la renverse.
10° Voiei qu'ä son tour, craignant le pere, vient la mere, avec
une autre lampe ä huile, qui est eteinte de la meme facon; et,

profitant des tenebres et du tohu-bohu, l'ex-fiance s'enfuit, tandis

que le pere y gagne un rhume dont il n'est pas encore gueri.
Teile est la succession des episodes dans tous les textes impri-

mes jusqu'ici, qui ne different les uns des autres que par des

variantes de details et de graphie, ainsi que par le degre plus
ou moins grand de francisation de la forme. C'est ä cette tradition

que se rattachent, et le manuscrit — que j'appellerai V —
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publie par Gauchat, et le manuscrit Y que je transcris plus bas.

Mais etait-ce lä, necessairement, la succession des scenes teile

que la presentait l'original? Un texte au moins, le manuscrit A,

que je reproduis egalement, place l'episode 7° avant l'episode 6°;
au surplus, il se distingue des autres manuscrits par un certain
nombre de lecons qui ne sont pas toutes negligeables. En d'autres
termes, A represente seul une tradition sensiblement differente.
Est-elle plus proche de l'original, ou au contraire plus eloignee?
On ne peut pour l'instant que poser la question.

Je dois la communication du manuscrit Y ä M. le professeur
Charles Gilliard. II appartenait au Dr Flaction, d'Yverdon. C'est

un cahier forme de deux doubles feuilles de papier ecrites des

deux cötes, de 0,35 m de hauteur sur 0,22 m de largeur. II porte
comme titre: Lo conto d'au Craizu. Les differents episodes sont
numerotes. L'ecriture est une tres belle ecriture notariale du

XVIIIe siecle: son impersonnalite meme empeche de preciser
plus la date. Le texte est en general fort correct, les repentirs
tres rares; il lui manque cependant un vers, le vers 148 de l'edition
Gauchat, qui devrait s'intercaler ici entre les vers 128 et 129; il
lui manque de plus tout le septieme episode, soit les vers 121-138
de l'edition Gauchat; enfin, les vers 65, 120, 148 et 162 n'ont
tous que onze pieds.

Le manuscrit A m'a ete communique par M. le professeur
Henri Meylan. II provient de la bibliotheque de M. Eug. de

la Harpe, ancien pasteur ä Aigle. C'est egalement un cahier de

deux doubles feuillets, pagines de 1 ä 8. Les feuillets ont 0,245
de hauteur sur 0,185 de largeur. Ce manuscrit porte comme
titre: Le conte du Craizu, ecrit ä l'encre rouge, de meme que les

deux vers formant l'en-tete de la plainte ä envoyer au con-
sistoire. Les episodes sont numerotes, et le dernier vers est suivi,
en dessous, du mot: Fin. Le papier tres jauni, l'ecriture droite
de la premiere page, quelques -ss- longs sur cette meme premiere
page, fönt naitre ä premiere vue le sentiment que ce manuscrit
pourrait dater de la premiere moitie du XVIIIe siecle, c'est-ä-dire
qu'il serait le contemporain de l'auteur meme de notre recit.
Mais plus on avance dans le texte, plus l'ecriture se normalise,
en se penchant et en s'allongeant: si bien que, pour finir, il n'y

8
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a plus aucun indice que ce manuscrit soit plus ancien que Y.
On a plutöt I'impression que le scribe a choisi ä dessein du papier
jauni, comme ä dessein il a change son ecriture, pour donner
un air vieillot ä sa copie. Les corrections sont assez frequentes,
et sont dues ä deux mains: les unes, plus nombreuses, sont faites
ä Tenere; les autres, qui ont porte sur les premieres pages, au

crayon. Les premieres sont dues ä un correcteur parlant patois,
qui a voulu remplacer certaines manieres de dire qu'il estimait
sans doute peu courantes, ou trop proches du francais, par
d'autres expressions plus populaires. Ainsi, au vers 34, a-t-il
remplaee l'expression « de m'apela biau paire » par « de me dere

biau paire»; ainsi encore, au vers 58, a-t-il ecrit «pourresaidre on
afront» au-dessus de l'hemistiche original «por avai ce 1-afron».

Enfin, quelques mots, se trouvant sur des plis du cahier, sont de-

venus illisibles, d'autant plus qu'on les a passes au reactif, ce qui
a non seulement noirci le papier, mais l'a partiellement corrode.

Pour l'edition de ces deux manuscrits, je m'en suis tenu autant
que possible aux textes originaux. Cela allait tout seul pour Y;
pour A, je publie le texte tel qu'il etait primitivement, en re-
leguant en note les corrections dont il a ete l'objet. Tant pour Y
que pour A, j'ai adopte la ponetuation moderne, et j'ai coupe
les mots quant c'etait necessaire. Lorsque, dans deux mots qui
se suivent, la derniere consonne du premier sert de liaison, je
l'ai adscrite au second, en l'y joignant par un trait d'union.

Un mot enfin sur le probleme de l'auteur du Conte du Craizu.
Comme l'a dit Gauchat1, le doyen Bridel2, et d'apres lui Pierquin
de Gembloux3 et Juste Olivier4 fönt d'un certain De la Rue,
de Lutry, l'auteur de notre recit. Ce De la Rue, d'apres une note
du catalogue de la bibliotheque de Burgaud des Marets, aurait
ete en 1730, date de la composition du poeme, secretaire du

grand bailli de Lausanne5. Mais Gauchat a remarque que Mil-

1 L. Gauchat, art. eit., p. 18.
2 Etiennes helvdiennes et palriotiques pour 1811, n° XXIX, p. 120.
3 Pierquin de Gembloux, Histoire littiraire, philologique et

bibliographique des patois, Paris 1858, p. 284-285.
4 J. Olivier, Le canton de Vaud, 2, Lausanne 1837, p. XLVI.
6 L. Gauchat et J. Jeanjaquet, op. eit., vol. eit., p. 82.
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lioud, malgre toutes ses recherches, n'avait pu identifier ce

personnage. Sans doute le nom de famille De la Rue a-t-il ete porte
dans le Pays de Vaud: mais il appartient ä la region de la Cöte,-
et non de Lavaux. C'est ä Nyon et ä Rolle qu'on le rencontre
aux XVIe, XVIIe et XVIII0 siecles: un De la Rue est curial
ä Rolle en 1671, par exemple, et un autre justicier ä Gilly en
1709. Assez frequemment, en effet, on en trouve des traces dans
les campagnes environnantes, ä Gilly, ä St-Saphorin sur Morges,
ä Prangins, et jusqu'ä Morges meme. Mais rien ne permet de

croire que des membres de cette famille se soient jamais etablis
ä Test de Lausanne. — Ce qui est certain, par ailleurs, c'est que
jamais un De la Rue n'a ete secretaire du bailli de cette ville:
la Charge en question a ete pratiquement, pendant des siecles, le

fief de quelques vieilles familles lausannoises. Etienne Detallens,
qui y acceda des 1698, ne demissionna qu'en 1739; ilfut remplaee

par Jean-Abram-Rodolphe Gaulis, secretaire baillival jusqu'en
1780, date ä laquelle fut nomme ä sa place son fils, Abram-
Frederic-Louis-Juste. Le renseignement fourni par Bridel est
donc inexaet, et seul le hasard d'une decouverte pourra peut-etre,
un jour, nous reveler le nom de l'auteur du Conte du Craizu.

Manuscrit Y] [page 1]

Lo conto dau craizu.

Dieu lo vo baillay bon, Monsieur lo Secretero,
Acebin c'a ti vo, Messieurs se Penchounero,
Tant ecrivins quie clier, gens de banche et de plume,
Qui forgez ti l'argent sans marteau ni enclume.

Manuscrit A] page 1

Le conte du Craisu

Dieu le vo baillai bon, Monsu lo Secretero,
Assebin qu'a ti vo, Messieux le Comissero,
Tant ecrivin que cliers, dzens de bantze et de pliomma,
Que fordzi ti l'ardzent sen marte ne incliomma!

A: 2. Corrigi en lou C. - 4. Corrige en sin marti.
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5 Mais, pardon, si vo plait, ne s'agit pä de een.
Dai t-on pas condamna ä ti frais et depens,
Dites lo vay, Messieurs, et per voutra conchence,
Ce qu'etien le craizu per malice et vengence?

- Pouro frare, epay ben que vo z-ay prau rezon,
10 Ma no ne vayen pas yö va voutra question I

- Que! vo ne cede pas, Messieurs, que y'e onna fellie,
Don on larron tzy nö volliay fere ä la pellie?
Ma, parguel n'en n-e pa inquie yo voudray bin.
N'a pa trova son fou, c'e ma fay on bio tzin.
Dince, bravo Messieurs, moyennant bon salero,

is Fede me on mandat ä noutron Consistero:
«A vous, Messieurs les Juges, Ministre et Lieutenant,
Secretaire, Assesseurs», et to Io bataclian
Que lau say deffendu, et en boenne cretura,

5 Ma, perdon, se vo plie, ne s'agit pas de sin.

Dai t-on pa condanna a ti fraix et depens
Ci qu'etien le craisu per malice et vendzence?

Dite lo vai, Messieux, si per voutra conchence
Si lo Souverain dit que sin sai auna achon,

io Pachence!

- Pouro frare, epai bin que vo z-ai prou raison:
Ma no ne seavin pa yo va voutra question!

- Que! vo ne sede pas, Messieux, qu'e ouna fellie,
Don on laro tzi no volai fere rapeille?

is Ma, pardai! n'en est pas inque yo voudrai bin.
N'a pas trouva son fou; 1 e ma fai on bi tzen!
Dite, bravo Messieux, moyenen on bon salero,
Fede me on manda a noutron Consistero:

A: 6. Corrigi en depins. - 7. Corrigi en vindzince.
A: 17. Le second himistiche a un pied de trop. Le scribe avait

primitivement icrit moynen; le e a di suscrit. - Les vers 19—20

sont icrits ä l'encre rouge, lieutenant figurant par erreur au dibut
du d. 20, et secretaires ayant di ajouti apris coup, ä l'encre noire. -
21. Lou a di corrigi erroniment en vo.
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De ren distribua de noutra procedura.
Peza fer, ce vo plie, vo verray se y'e raizon,
Quan vo z-ary conta dau galan les z-achons.

Vo z-aray donc, Messieurs, ce vo plie d'acuta,
Que ma fellie et stu cor ce son z-au z-u ama,
Et que no craya ti que saray on mariadzo,
Yo ne manqueray pa buro, pan ne froumadzo.
Ma vaique qu'e fini; car per ly, orendray,
Ma fellie n'en vau plie, ne en blian ne en nay.
Et se li a z-u bailli quoque tracassery,
Por een n'i a ne papay ne partzemin ecri.
Baste! enfin, ses achons son enver ly tre naire,
Que n'ara pa l'honneu de m'appalla bio paire.

«A vous, Messieurs les Juges, Ministres, Lieutenant,
20 Secretaires, Assesseurs», et to lo bataclian.

Que lou sai defendu, en bouna ecretoura,
De ren distribua de noutra procedoura.
Pesa fer, se vo plie, vo verrai le raison,
Quand vo z-ari conta dau galan le acchon.

25 Vo sarai don, Messieux, se vo plie d'acuta,
p. 2 Que ma fellie et stu cor se son z-au z-u ama,

Et que no crayan ti que saray on mariadzo
Yo ne manquerai pas buro, pan ne fromadzo.
Ma vaique qu'e fini; car por li, orendrai,

30 Ma fellie ne lo vau plie, ni en blian ni en nai.
Se lai a z-u b[ailli qujoque tracasseri,
Por ein n'a ne papai, ne partzemin ecri.
Baste! enfin, se acchons envers li son si naire,
Que n'ara pas l'honneur de m'apela biau paire.

A: 26. Ma a di ajoute apres coup. - 30. Plie a de ajouli apris
coup. Le premier hemistiche a un pied de trop. - 31. Ce vers, se
trouvant dans un pli du ms., a iti partiellement endommagi. - 33. Son
a iti ajouti au-dessus de la ligne, et si a iti corrigi en se. - 34. On
a remplaci m'apela par me dere.
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Vo z-en ve raconta coquie z-echantillion,
Per yo vo verray bin een qu'et ce compagnon!

[p. 2] 1 On dzor lay di: «No fo diverti stau venendze;
35 Allen no promena ä Montagny demendze! »

L'autra lo lay promet, e, lo dzor areva,
Le se laive matin, le se vite et s'en va
Appella la Suzon, qu'etay noutra vezena,
Brava fellie, ma fay, et qu'et noutra couzena.

40 Stau galande s'en vont dray ä ce Montagny,
Yo stu cor ne fue pa! N'e t-e pa on mepri?
Dites lo ti, Messieur, et per voutra couchence,
Ce een e oun n-achon?
Ce lo souverain di que con say ounn achon,

45 Pachence!

2 On n-autro viadzo enco, que cassavon le coque,

ss M'in ve vo z-in conta coque z-echantillon,
Per yo vo verrai ben sin qu'e sti compagnon!

1 On dzor lai di: «No fö diverti stau venendze.
Allen no promena ä Montagni demendze!»
L'autra lo lai promet, et, le dzor arreva,

40 Se laive lo matin, se vite, et lai s'en va
[Appala] la [Sujzon, qu'etai noutra vezena,
Brava fellie, ma fai, qu'etai noutra couzena.
Stau galande s'en vou drai a sti Montagni,
Yo sti cor ne fu pa! n'e t-e pa on mepri?

45 Dite lo vai, bravo Messieux, ti per voutra conchence:
Si lo Soverain di que een sai ouna acchon,
Pachence!

p. 3 2 Oun autro yadzo, que cassavion le quoque,

A: 41. Ce vers, se trouvant dans un pli, a parliellement disparu
par suite de l'usure et de l'emploi d'un riactif. - 48. II manque un
pied au premier hemistiche.
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Noutra fellie lay va; stu cor, sen dere porque,
Quita son martelet, e pu s'epouffe fau,
Comen se 1 ire entra on or au bin on lau.

50 Tzacon crayay d'abord, en veyen sa grimasse,
Qu'ä on verro de vin l'alave fere pliasse.
Ma een ce qu'on reve! Ce bin qu'ä la mine
Lo pare fu contren, son viaudzo su lo bre,
De la racompagny tzy no tota penauza,

55 Yo 1 aray bin voulu avay resta merdauza,
Plietou que d'alla le per avay ce 1-affron,
Et ce verre mocca per on tau compagnon.
Dites me donc, Messieurs, et per voutra conchence,
Ce een e oun n-achon?

60 Ce lo souverain trauve que een say oun n-achon,
Pachence!

Noutra fellie lai va, stu cor, sin dere porque,
so Laisse son martalet et s'epoufre frot,

Commen se 1 ire intra on lau ou bin on or.
Tzacon crayai d'abor, en vayen se grimace,
Qu'ä on vaire de vin 1 alave fere pliace.
Ma sen se qu'on revet! Se bin qu'ä la mine

ss Lo pare fu contrin, la viaudzo deso lo bre,
De la raecompagni tzi no tota penauza,
Yo l'arai volu resta tota merdauza,
Plietou que d'alla le, por avai ci 1-afron,

Et se vairre moqua per on tö compagnon.
60 Dite le don, Messieux, dite per voutra conchence:

Si lo Soverain di que sin sai ouna acchon,
Pachence!

A: 50. Le second himistiche est trop court; par suite du rem-
placement de la forme accentuie de l'adv. for par Vinaccentuie frot,
ce vers ne rlme pas avec le vers suivant. — 55. La v.: sie, le second
himistiche a un pied de trop. - 57. II manque un pied au
premier himistiche. - 58. Le second himistiche a iti remplaci par:
pour resaidre on afront. - 60. Le second himistiche a un pied de

trop.
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3 Ouna veilla, tzi no, eten pre dau mortay,
Yo fazay que senblian de s'etzauda le day,
Sen qu'on s'en apercu y sor de sa catzeta

65 De la pudra, avoue quie fa onna guellieta.
Et, vollien la setzi, la laissa stzay au fü;
Ce bin qu'en follien et fassen stau biau ju,
Tot d'on cou sin vo fa, Messieu, onna voillaye,
Que ma mezon risqua d'etre tot' enbrazaye.

[p. 3] 70 Pliou ma fellie etay que, lo vo deri tot net,
Sa conoille ä la man, fazen lo cafornet,
Et lo fu que sauta et s'empret ai z-etope,
Fe que sa mere et li ne furon pä mö sötte.
Dittes me donc, Messieurs, et per voutra conchence,

75 Ce sen e on n-achon?
Ce lo Souverain di que een say oun n-achon,
Pachence!

3 Ouna vellia, tzi no, qu'etant ti pri dau mortai
Yo fasai que senblian de s'etzauda le dai,

65 Sen qu'on s'en appercü, ye sor de sa catzeta
De la pudra, avoue que vo fa ouna guellieta.
En volin la setzi, la laissa tzai au fu.
No crura d'abor ti que ne sarai qu'on dgu:
Ma to d'on co, Messieux, sen fe ouna vualaye,

70 Que ma maison risqua d'itre tota imbrazae!
Noutra fellie etai que, lo vo deri tot net,
Sa conollie ä la man, fasai lo cafornet;

1 Et lo fu que sauta et se prei ai z-etoppe,
Fe que sa mere et li ne furan pa mo sötte.

75 Dite lo vai, Messieux, ti per voutra conchenze:
Si lo Soverain di que sen sai ouna acchon,
Pachenze!

Y: 65. II manque un pied au second himistiche.
A: 63. Le second himistiche a sept pieds. - 72. II semble que te

mot a iti ecrit d'abord conoille.
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4 No z-avia onna bouna et balia galery,
Que y' e eta contren de fere demoly.

so Ne poyvo pas de men por l'honneur de ma fellie,
Que vollie conserva entire den sa couquellie.
Car veniay taquena tiautre tote le ne;

Day viadzo lo matin, d'autro viadzo ä mine,
Por tzertzi l'occasion de poäy fere ripaille,

ss En forcen d'on certain cabinet la seraille.
Slia galery m'avay cota cinquant' ecu:
C'e sa fauta portan, ce y'e tot sen perdu.
Dittes me donc, Messieurs, et per voutra cochence,
Ce een e on n-achon?

90 Ce lo Souverain di que een say oun n-achon,
Pachence!

5 Noutre vezin avion aberdzy onna ne

- Por vo dere ben quand, een ne fa ren au fe -
On certain novayen, qu'etay bon viollare.

4 No z-avian ouna bouna et bala galerie
Que y' e eta contren de fere demoli.

so Ne povie pa de men, por l'honneur de ma fellie,
Que volie conserva sanna den sa couquellie.
Car veniai taquena autre tota la ne;
Dai yadzo lo matin, dai yadzo ä la mine,
Por tatzi de povai fere quoque ripaille,

85 En forcin d'on certain cabinet la serraille.
Ma galerie, portant, m'avai cota cinquante ecu:
L e sa fota, portant, que n'en to sen perdu!
Dite lo vai, bravo Messieux, etc.

5 Noutre vezen avion aberdzi ouna ne,
90 - Por vo dere bin quo, sen ne fä ren au fe -

On certain novien qu'ire bon violare.

Y: 80. Men est une correclton pour moins; la correclion est due
au copiste meme du ms.

A: 86. Le second himistiche a un pied de trop.
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95 Tot se rassemblia que, tant le fellie que mare.
Stu galan lay y ietay, yo fazay lo fenden,
Sen fere lo senblian de py voeiti les dzen.

Lay sauta et dansa sliau qu'etian a sa potta,
Et le mollave bin ä la fin de la notta.

100 Adon, commen dzacon sondzive ä s'en alla,
Et den lo ten qu'ally noutra fellie appella,
La pre et li en mena enfin ouna petita,
Ma sen slia que beza ne molla ouna mitta!
Dites, bravo Messieurs, ti per voutra conchence,

105 Ce een e oun n-achon?
Ce lo Souverain di que een say on achon,
Pachence!

[p. 4] 6 Vo seray don anco, e vaosse la plie forta,
On dzor que la Zabet ire sur noutra porta,

To se rassembla que, atan fellie que mare.
Stu cor lai se trova, yo fasai lo fenden,
Sen pi fere simblian de vaire adrai le dzen.

95 Lai sauta, lai dansa seliau qu'etant ä sa pota,
Et le molave bin ä la fin de la nota.

p. 5 Adan, commen tzacon sondzive ä s'en alla,
Et den lo ten qu'alli noutra fellie apela,
L'a pre et l'a sauta enfin ouna petita,

ioo Ma sen selia que baiza ne mola ouna mitta!
Dite lot don, Messieux, etc.

6 Vaitze oun autro tor que lai fe l'an passa,
A que ne pu dzame de sen frai repensa.
Le felie et le vale s'etion bouta en tita,

105 De s'ala promena on certain dzor de fita.
Commen l'etant ti que au dessus dau recor,
Sti grivoi l'embrassa per le maitin dau cor,

A: Apres le vers 107, il manque un vers rimant en -aye: cf. le

vers 128 de l'idition Gauchat.
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no - C'etay l'hiver passa que fazay ce grand fray
Et qu'on ne savay pa yo se catzy le day -
Stu cor s'aproutze e pu, sen dere que se cotte,
Apre quoquie rezon que lay on marmotte,
Et avay fay le tor que fon le tcharlatan,

115 Volliay le lay fourra deden son catzeman.
Dittes me don, Messieu, et per voutra conchence,
Ce een e on achon?
Ce lo Souverain di que een say on n-achon,
Pachence!

120 7 Accuta, Messieur, en vaitze ouna terriblia:
Lo diablio n'en pau pä fere ouna plie orriblia.
Y pre de la verraire et la pela au mortay,
- Que mafay lay posse dince pela le day! -
Et pu ye porte so den lo ly de ma fellie,

i2s Que la vo depoyra dai la teta ä la grellie.

Noutra felie qu'etai decoute le setaye;
E pu, bredin breda, vo fa le boutecu:

no Tanto l'on et deso, tantou l'autro dessu,
Se bin que le montra, commin vo paude craire,
Dzarotaire, dzenau, et sen que volie vaire.

Apri avai risqua de se fere assoma,
Le se relaive enfin, avoue dou pi de na.

us Dite lo vrai, bravo Messieux, etc.

7 Vos sarai don, Messieux (et vaitze la plie forta):
On dzor que la Zabet etai sur noutra porta,
- L etay l'hyver passa, que fazai tan gran frais,
Que l'on ne savai pas yo se catzi le dai -

120 Stu cor s'aproutze et pu, sen dere que so cote,

Apri coque raison qu'eque lai vo mermote,

Y: 112. // manque un pied au second himistiche. — II manque
un pied au premier himistiche du v. 120.
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Ren n'est plie vre, Messieu. La! ce vo z-avia vu
L'etat yo se trova adon son pouro cu!
Vo z-aray fe pedi, lo pouro miserabliol
Portant 1 e dza garria; ma ce ne een lo men

130 Que no z-en a cotta d'on bon pot d' eguerzen.
Dittes don ti, Messieu, et per voutra conchence,
Ce een e on achon?
Ce le Souverain di que een say on achon,
Pachence!

135 Lo conto dau craizu, per yo y e comenci,
Ne vo z-a pa enco eta fe ä demi.

Et avai fe le tor que fon le tcharlatan,
p. 6 Vo lai boute le dai deden son catzeman!

Dite lo vrai, bravo Messieux

125 8 Oun autra fai - Messieux, en vaitze ona terribla,
Lo Diablio n'en pau pa fere ona plie horribla -
Vo pre de la verraire, la pela au mortai

- Que lo Diablio lai, pu dense pela le dai! -
E pu vo porte sen den lo lü de ma fellie,

130 Que la vo depuera du la tita ä la greille.
Quan lai pense, Messieux, la! se vo z-avia vü
L'eta yo se trouva adon son pouro cu,
Vo z-arai fe pegdi, lo poura miserablo!
L'innocen ne dai pa pati por lo coupablio.

135 Le portan ben gueri; ma dites sen lamen,
Que m'en n-a ben cota d'on bon pot d'egarsin.
Dite le don, Messieux, etc.

9 Lo conto dau craisu, per yo y e commenci,
Ne vo z-a pas encor eta fe qu'a demi.

Y: Apres le v. 128 il manque un vers: cf. le v. 134 du ms. A.
A: 135. Dites est une corredion postirieure qui n'a pas de sens;

la lecon primitive ne peut etre dichiflrie.
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Ye m'en ve lo fini. Messieu, vo paude craire,
Qu'ouna ne - yo defio qu'on tza eusse pu vaire -
Stu compagnon venie avoe de se z-ami,

ho Environ la mine, que n'etia dza drumi,
Excetta la Zabe, que s'epudzive encora,
Et que eria: «Veni on pou ver me totora!
Vo z-em prio, Zabe, y'e oque de pressen
A vo communica; mode say que vo men!»

145 Noutra fellie, qu'ä z-u, day sa plie tendre enfance,

[p. 5] Por ti le grand vale, beaucoup de compliezance,

- Car tzin de bouna race, ä een que tzacon di,
Tzasse soven, sen qu'on l'ausse dressy -,
Sen se fere pressa le revite son choertzo,

iso Et dechen ver stu cor, qu'etay den noutron poertzo.
To lo dray soubsonni que 1 i avay de l'ougnon.
Ne me trompavo pa, car stu fin compagnon,

no Ye m'en ve lo fini. Messieux, vo paude craire
Qu'ouna ne, que defio qu'on tza usse per vaire,
Stu compagnon venie avoue de se ami,
Enveron la mine, qu'etian ti dromi,
Ormi noutra Zabet, que s'epuzive encora,

145 E qu'on eria: «Ven: un pou ver met totora!
p. 7 Vo z-en prayo, Zabet, y'e oque de pressen

A vo communiqua; mode sai que vo men! »

Noutra fellie, qu'a z-u, du sa plie tendre enfence,
Por ti le grand valet beaucoup de complesence,

150 - Car tzen de bouna race, a een que tzacon di,
Tzace sovin quan bin on ne l'a pas dressi -,
Sen se fere pressa, le revite son churtze,
Descen ver stu valet, qu'etai den noutron purtzo.
To lo drai supsoni que li avai de l'union

155 Ne me trompavo pa, car stu fin compagnon,

Y: 148. Le premier himistiche est trop court d'un pied.
A: 143. II manque un pied au second himistiche. - 151. Le ms. a

Ttzace.
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Apre lay avay fe quoque fausse caresse,

Lay dit que l'etay ten de fere day promesse;
155 Que le devay alla tzy son cousin De Bret,

Yo troveron day plionme e l'ecretero pret;
Que n'avay qu'ä segny, et que devay craire,
Que quan een serray fe, lay bailleray bin d'aire.
Et sen lay dire ga, l'empougne per lo bre,

i6o Fazen ti se z-efors por la fere alla le.

Meday, quan le ve sen, le su ben se deffendre:
En lo grafougnien, li en dezen pi que pendre,
Le cria: «Paire, paire! apporta lo craizu,
Et de voutr' autra man ne veni pa voayzu!

165 Prendre on bon tricot! » Ne dio pa que se cotte,
Schauto fau de mon ly, sen bouta me cullote,
Y' enprennio mon craizu, frinn' avo le z-egra,

Apri lai avai fe coque fausse carresse,
Lai di que 1 etai ten de fere dai promesse,
Que le devai alli tzi son cousin Debret,
Yo lai troverai l'entzo e l'ecretero pret;

i6o Que n'arrai qu'a segni, que le povai bin craire,
Que quan sen sarai fe, lai baillerai ben d'aire.
Et sen lai dere porque, l'empougne par le bre,
Fasen ti ses efforts por la fere alla le.

Medai, quan le ve sen, le se su ben defendre:
165 En le graffounen fer, lai desen pi que pendre,

Le se bouta a cria: «Pare, pare! aporta lo craisu,
Et de voutr' autra main, ne veni pas ouaisu!
Prende on bon tricot! » Ne dio pa que so cote,
Sauta frot de mon lii, sen bouta me cullotta,

no Emprengno lo craisu, frenno avo le z-egra,

Y: 162. II manque un pied au premier himistiche. - 168. Bin
est une corredion du copiste pour bien.

A: 166. Le second himistiche a au moins trois pieds de trop. -
167. Le ms. porte erroniment voutrauta m. - 169. La rime, el

l'adj. poss. me, demandent ividemment, au lieu du sing, cullotta,
du ä une distradion du copiste, le plur. cullotte.
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Conten bin que cöcon ne m'en serray päs grä.
Coumen y' ete au point d'entra deden l'allaye,

no Stu grivois, que chentay coque malapanaye,
En arreven que fi, devan que l'eusse vu?
D'on cou de son tzape me detien mon craizu!
Ce ben que me vaitie sin verre ouna gotta,
Et puis ma lampa bä, que se toumave tota!

175 Dittes me don, Messieu, et per voutra cochence,
Ce een e on achon?
Ce lo Souverain di que sen say on achon,
Pachence!

N'est pas lo tot! Quan vi ma lampa renversaye,
iso Y e cru que ma Zabe etay dezonnoraye!

Me bouti ä cria: «Fena, depatze te!
[p. 6] Empren l'autro craizu, chauta frou en pante!»'

Le me cray; et, d'on chau, sta fenna se presente.
Stu compagnon, qu'etay catzi derray dei brente,

Conten ben que stu cor ne m'en sarai pas gra.
Quan y' ete sur lo poin d'entra deden l'alaye,

p. 8 Stu cor, que chantai quoque malapanaye,
En arrevin que fi, devan que Tusso vu?

175 D'on cou de son tsapi me dedguin mon craisu!
Se ben que me vaique sen lai vaire ona gota,
Ma lampa tzaiti bas, que se toumave tota!
Dite lo vai, bravo Messieux, etc.

10 N'e pa lo to! Quan vi ma lampa renversaye,
iso Y e cru que ma Zabet etai deshonnoraye!

Me bouti a cria: «Fenne, depatze te!
E pren l'autro craisu, sauta frot en pantet! »

Se ben que le me cru: d'on sau sta fenne se presente.
Stu compagnon, qu'etai catzi derrai dai brente\

A: 173. II manque un pied au premier himistiche. - 175. Au lieu
de tsapi, que je ritablis ici, le copiste a icrit Ttapi. - 183. Le second
himistiche a deux pieds de trop.
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185 S'avance to d'on cou, et, sen la respetta,
Poff! d'on cou de tzape, vaique lo craizu ba!
Ce bin que no vaique encora sen lumiere,
Sen savay yo alla, craignen le estriviere.
A la fin lo galan, apre to stu fraca,

190 Se recoe tzi li, s'en alla sonica,
Conten comen on rey d'avay vü noutra poaire,
Et de no z-avay fe a ti veni la foaire.

Lay y' e enco gagni on ronmo violen,
Que m'a bin tormenta, e me repren soven.

195 Hem! hem! Adon dittes vay en cochence,
Ce sen son day z-achon?
Ce lo Souverain dit que een say des z-achon,
Pachence! pachence!

185 S'avanca to d'on cou, et sen la respetta,
D'on cou de son tzapi, vaique son craisu bas!
Se ben que no vaique encora sen lumiere,
Sen savai yo alla, craignen le estrivieres.
A la fin lo galan, apri to sti fraca,

190 Se recouille tzi li, s'en alla sonica,
Conten commin on rai, d'avai vu noutra puere,
Et de no z-avai fe a ti veni la fuaire.

Lay y'e encor gagni un rommo violent
Que me tormente ben, et me repren sovent.

195 Dite lo vai, Messieux, et per voutra conchence,
Se lo Soverain di que een sai ouna achon,
Pachence!

Fin
Lausanne. Paul Aebischer
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